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	Ante Mortem

**Bonjour à tous !**

**L'inspiration amenant parfois à des choses bien étranges, voici le premier chapitre de mon premier cross-over Esprits Criminels / Winx Club… Mon premier ai-je dit ? Peut-être y en aura-t-il d'autre, qui sait… De cross-over hein, pas de chapitres, c'est sûr qu'il y en aura d'autres :)**

**Alors voilà, avant de lire, je tenais à vous faire deux-trois avertissements :**

**- Les seuls personnages issus de Winx Club dans cette fiction sont Tecna et Timmy et l'intrigue se déroule dans l'univers d'Esprits Criminels.**

**- Cette histoire se déroule après la saison 11 : risque de spoil pour ceux qui n'ont pas vu les dernières saisons !**

**- Je n'ai pas vu tous les épisodes des saisons 9-10-11, il est donc possible qu'il y ait quelques incohérences…**

**Voilà… Que dire d'autre, à part vous souhaiter une bonne lecture et vous encourager à me donner vos avis ?**

* * *

><p>Aaron Hotchner referma son dossier. Affaire classée. Il le posa sur la table et, après avoir poussé un profond soupir, s'enfonça dans son siège en fermant les yeux.<p>

Cette dernière affaire avait été pour le moins éprouvante. Il s'agissait un homme qui violait des enfants avant de les égorger. L'équipe avait su retracer son passé, un passé houleux qui comprenait entre-autres une enfance traumatisante, pleine de violences tant physiques que sexuelles ou émotionnelles, et qui avait fait cinq victimes : quatre jeunes garçons et leur bourreau, décédé d'une balle tirée par Rossi, qui avait ainsi sauvé le petit Lloyd sur le point de se faire tuer. Encore un enfant traumatisé à vie. Encore une infamie sans nom, qui avait laissé les membres de l'équipe dans un profond désarroi, comme en avait témoigné le retour pour le moins silencieux de l'Illinois.

Chicago, la ville dans laquelle l'enquête s'était déroulée, rappela à Hotch des souvenirs douloureux concernant l'agent Derek Morgan. Cela faisait presque un an que celui-ci avait quitté l'équipe, et les affaires s'étaient enchaînées les unes après les autres. L'agent Tara Lewis avait été mutée dans une unité parallèle à San Francisco neuf mois plus tard, et désormais l'équipe ne comptait plus que cinq membres. Il allait falloir embaucher quelqu'un, et vite, car quoique pouvait en dire Rossi, sans Morgan et Lewis l'équipe perdait en efficacité et les supérieurs demandaient sans cesse des comptes au superviseur.

Hotch se leva de sa chaise et se dirigea vers la porte. La journée ne faisait que commencer, et avec les démarches administratives en tout genre qu'il fallait encore effectuer, elle promettait d'être longue. Un petit remontant serait donc le bienvenu.

Il sortit de son bureau. En balayant la pièce du regard, il aperçut Garcia qui, appuyée contre la machine à café, fixait le sol sans le voir. Cette dernière année, la jeune femme avait progressivement troqué son look girly contre des tenues plus sobres, plus professionnelles. Cela déplaisait à Hotch, même si jamais, au grand jamais, il ne l'avouerait. Ces robes beiges sans motifs, ces cheveux lissés et attachés en queue de cheval, ce visage dépourvu de lunettes, ce n'était pas Garcia. Même sa joie de vivre semblait l'abandonner, plus progressivement quant à elle, mais visiblement en tout cas. Le départ de Morgan semblait faire sombrer la technicienne dans une profonde dépression, et ce malgré les efforts de ses collègues qui avaient, bien entendu, remarqué cette évolution de sa personnalité.

L'intéressée leva brusquement la tête, réalisant que le breuvage dégoulinait sur le sol, le verre en carton étant plein depuis déjà plusieurs secondes. Elle jura, arrêta la machine et se tourna pour prendre un essuie-tout. Son regard croisa celui de Hotch. Elle interrompit son mouvement et, ne sachant que dire, demanda :

- Qu'y a-t-il ?

Malgré cet incident, Pénélope savait que le regard noir « habituel » de l'agent Hotchner n'était pas destiné à sa dernière bêtise. Au contraire, celle-ci lui avait arraché un petit sourire. Néanmoins, elle se doutait que l'agent s'inquiétait de son état moral, et à raison. Même si elle continuait à voir Derek Morgan quasiment toutes les semaines, après qu'il l'ait désignée comme étant la marraine officielle du petit Hank Spencer, les choses n'étaient plus comme avant. Elle n'avait plus de beau gosse à qui offrir le café le matin, n'entendait plus sa voix au téléphone lui demander « t'as du nouveau, p'tit cœur ? », ne pouvait plus se confier à lui au quotidien. Mais tout ça, elle ne l'avouerait jamais. Hotch avait déjà essayé de lui parler de ces changements dans son comportement, mais avait dû laisser tomber après un énième « je vous assure que tout va bien, Monsieur ».

- Sais-tu à quelle heure l'agent Widez doit passer son entretien ?

Ouf. Il avait eu la délicatesse de ne pas lui demander comment elle allait. Il connaissait déjà la réponse de toute façon, ou plutôt les réponses, celle qu'elle formulait et la vérité. Deux affirmations totalement opposées.

- Elle devrait arriver d'ici dix minutes, Monsieur.

Tatiana Widez avait envoyé son CV une semaine auparavant. Elle venait tout droit de la cyber-division, trois étages au-dessus, et d'après ce qu'avait compris Aaron, elle voulait utiliser ses talents en informatique pour aider au profilage, le département de cyber-division comptant une personne en plus des effectifs. Le profileur avait hésité : Garcia tenait déjà ce rôle. Mais pourquoi cracher sur une candidature quand l'équipe avait besoin d'une personne de plus ?

Sans un mot, Hotch descendit les escaliers et, tranquillement, se dirigea vers la machine à café. Il attrapa quelques morceaux de papier, aida Garcia à essuyer le liquide par terre et lui tendit le verre rempli. L'informaticienne le remercia et retourna dans son « antre » qui, tout comme sa propriétaire, perdait ses couleurs au fur et à mesure que le temps passait.

Une jeune femme retint soudain l'intention de l'agent Hotchner. Contemplant la grande pièce comme une petite fille nouvellement arrivée dans une école regarderait la cour de récréation, elle lui semblait être un petit agneau perdu au milieu d'une horde de loups. Des cheveux d'une couleur surprenante, qui auraient rendu Garcia jalouse il y a quelque temps, descendaient en une cascade impeccablement lissée jusqu'au-dessous de ses omoplates. Du magenta… Le superviseur n'avait encore jamais des cheveux d'une telle teinte.

Ses yeux croisèrent les siens, un turquoise tirant sur le bleu très clair, profond. Portait-elle des lentilles ? Si la couleur de ses yeux était aussi fausse que celle de ses cheveux…

Hotch décida d'aller trouver la jeune femme. Celle-ci avait tourné la tête entre-temps, il l'interpela donc :

- Excusez-moi Mademoiselle, est-ce que je peux vous aider ?

- Oui, bonjour, je cherche l'agent superviseur Aaron Hotchner.

- C'est moi.

- Oh, euh… Je suis l'agent Tatiana Widez, dit-elle en lui tendant une main qu'il serra. Je travaille actuellement au département de cybercriminalité. Vous avez dû recevoir mon CV il y a une semaine ?

- Je l'ai reçu, en effet. Suivez-moi.

Et sans s'inquiéter de savoir si la jeune agent le suivait ou non, Hotch se dirigea vers son bureau. Le manque de prestance de la jeune femme le dérangeait encore plus que son look décalé. Sur ce point, il en discuterait avec elle. Si Garcia était autorisée à des excentricités en tout genre, l'agent Widez allait être sur le terrain, et les cheveux magenta n'étaient pas vraiment la meilleure idée du monde lorsque l'on se trouvait face à des familles en deuil où à des criminels sans reproches.

Il attendit que Widez arrive dans la pièce, puis referma la porte.

- Asseyez-vous, je vous prie.

Tatiana obéit sans dire un mot, tandis que son peut-être futur supérieur s'installait en face d'elle. Elle l'observa à la dérobée. Un visage fermé, un regard strict, des lèvres pincées. Cela ne lui disait rien qui vaille. Elle avait pris des cours de psychologie avant de se présenter comme éventuelle profileur. A vrai dire, elle avait commencé après le départ de l'agent Callahan, plus d'un an auparavant, car sa supérieure lui avait dit que l'unité des sciences du comportement n'arrivait pas à compléter un de ses postes de manière stable, et ce depuis qu'Emily Prentiss avait rejoint Interpol. Sa capacité d'apprentissage et de compréhension l'avait très vite fait progresser, assez en tout cas pour pouvoir prétendre à ce poste, mais pas suffisamment pour cerner l'agent Hotchner. Se rendant compte que celui-ci la fixait depuis déjà presque une minute, elle se remit droite sur son siège pour se donner une contenance et le regarda droit dans les yeux.

- Je vous écoute, lui dit son interlocuteur. Je veux savoir quelles sont vos motivations pour prétendre à ce poste. Vous m'avez écrit que vous étiez spécialisée dans l'informatique et la nanotechnologie, en quoi pensez-vous que vos capacités vous permettront d'aider l'équipe de profileur ?

Tatiana tiqua. C'était mal parti, très mal parti.

- Eh bien… La cybercriminalité m'a appris plus ou moins à cerner la personnalité des suspects. Chacun d'eux possède une unique signature sur le Web, sur la toile, dans ses appareils électroniques. C'est cette signature qui finit en général par les trahir, car ils ont trop confiance en eux et n'ont aucune idée des données qu'ils laissent derrière eux.

Widez s'enflamma. Elle était dans son élément. Elle savait désormais comment convaincre l'agent Hotchner et, même si elle ne réussissait pas, elle aurait au moins réussi à mettre son manque de confiance en elle de côté.

- Dans le moindre petit composant électronique, on peut retrouver une énorme quantité d'éléments qui nous rapprochent du suspect. Des données qui nous familiarisent avec ses habitudes, avec ses passions, même parfois avec la façon dont il trouve ses victimes. Cet aspect peut agrémenter la façon de profiler les victimes.

- On n'a jamais fait ça avant, répliqua l'agent Hotchner.

- C'est vrai, admit Tatiana. Mais c'est en expérimentant que l'on pourra améliorer la science que vous exercez tous les jours, non ?

La remarque de Hotch l'avait quelque peu douchée. Elle le regarda, attendant sa sentence qui allait de toute évidence être négative. Mais Aaron n'en avait pas fini avec elle.

- Je pense que ce que vous m'énoncez n'est de grande utilité que lors de crimes informatiques. Si le tueur n'utilise pas l'informatique, je ne sais pas si ça nous aidera beaucoup.

Tatiana allait répliquer que toutes les affaires ne comprenaient pas d'explosifs, car elle avait entendu dire que l'agent Morgan était un expert dans ce domaine, mais se ravisa. Son interlocuteur n'avait pas l'air d'être le genre d'homme à apprécier le sarcasme, elle allait donc devoir le mettre de côté. Du moins, au début.

Si elle était embauchée.

- Vous savez que sur le terrain, les agents se doivent d'adopter la tenue la plus sobre possible, ajouta le superviseur.

Elle s'y était attendue, à cette remarque. On la lui faisait à chaque fois, et cela avait le don de l'énerver. Elle ne put donc s'empêcher d'être cynique.

- C'est ma couleur naturelle, Monsieur.

- Je vous demande pardon ?

Mollo Tecna. Mollo.

- Mes cheveux… C'est ma couleur naturelle.

- Vous vous moquez de moi ?

Le ton était tellement plat que Tatiana sursauta presque. A chaque fois, c'était une interrogation violente, souvent accompagnée d'un « sortez de mon bureau ». Personne ne la croyait, et pour cause, cette couleur était tellement peu courante. La seule exception avait été sa supérieure actuelle, qui n'avait fait aucune allusion à ses cheveux pendant l'entretien. Elle avait pourtant essayé de camoufler cette étrangeté de son corps : plus jeune, elle les avait teints en brun pour éviter d'attirer l'attention. Mais lorsque, après leur première rencontre, il avait vu le brun tourner à une couleur bizarroïde, Timmy l'avait encouragée à « arrêter ce massacre », car il l'aimait d'autant plus lorsqu'elle était naturelle.

Hotch avait employé le même timbre que s'il avait formulé une simple constatation. Et c'était bien pire que s'il l'avait renvoyée de son bureau.

- Absolument pas, je vous jure.

Le superviseur joignit ses mains. Il s'apprêtait à répliquer, mais la porte s'ouvrit sur David Rossi qui entra assez précipitamment.

- Hotch, il faut que tu viennes, on a un pr… Oh, je n'y crois pas… Tecna ?

La jeune femme se retourna et un sourire éclaira son visage.

- Dave ! Ca faisait longtemps !

La jeune femme se leva et donna une accolade à l'ex-vétéran.

- Tu as bien grandi dis-moi… Quel coïncidence… Si on m'avait dit un jour que tu serais dans les mêmes bureaux que moi au FBI ! Mais dis-moi… Tu viens ici pour compléter le poste ?

Tecna ne répondit pas. Ce fut Hotch qui prit la parole :

- Vous vous connaissez ?

- Si je la connais ? s'exclama Rossi. Elle est la fille de mon ancienne voisine, lorsque je venais de divorcer d'avec Hayden. On n'oublie pas une couleur de cheveux si singulière ! Je l'ai revue par la suite, il y a quoi…

- Dix ans, je crois, répondit Tecna en souriant.

- Ah oui ! Tu venais de te marier… D'ailleurs, comment va-t-il, ce cher Timothy ?

- Très bien, il vient d'être promu chef de projet.

- Ingénieur informatique, c'est ça ? Vous vous êtes bien trouvés tous les deux. Deux vrais génies du petit écran.

Hotch décida d'interrompre ces retrouvailles.

- David, tu voulais me parler de quelque chose ?

- Oui, répondit l'homme. Garcia a reçu un mail.

Encore un. C'était au moins le dixième en moins d'un mois. Ils disaient tous la même chose : « Le préjugé est un fardeau qui obscurcit le passé, qui menace l'avenir et qui rend le présent inaccessible. ». Un proverbe de Maya Angelou.

- Toujours le même ? s'enquit le superviseur.

- Non, justement, répondit Rossi. Vous devriez venir voir ça.

Comprenant que le « vous » l'incluait dans le groupe, Tecna suivit les deux hommes jusqu'à une grande pièce remplie d'ordinateurs, au milieu de laquelle se trouvait la jeune femme qu'elle avait aperçue tout à l'heure. Elle aurait bien posé des questions ou commenté le matériel ultrasophistiqué qui se trouvait autour d'elle, mais les circonstances ne s'y prêtaient pas.

- Avant de sauver les autres, il faut d'abord se sauver soi-même car on ne sauvera plus personne une fois mort, lut Rossi, fronçant les sourcils.

- C'est une menace, constata Hotch.

- Tecna, tu saurais trouver qui envoie ces mails ? Garcia essaye depuis plus d'un mois mais elle n'y parvient pas…

La jeune femme, ne s'attendant pas à une telle demande, s'approcha néanmoins de l'ordinateur pour voir le message des ses propres yeux. Il était écrit de manière simple, sans fioritures. Police Times New Roman, taille 12, pas de gras, d'italique ou de souligné, noir sur fond blanc. Cela le rendait presque encore plus effrayant.

- Je peux voir les autres messages ?

Garcia s'exécuta, sans demander d'où venait cette inconnue dont l'apparence envoutait presque.

- Voilà… Ce sont tous les mêmes.

- Même police ?

- Absolument.

- Il n'y a aucune différence entre la forme de celui-ci et celle du dernier message que vous avez reçu. La police est simple, l'expéditeur n'essaye pas de vous effrayer par autre chose que par le dicton. Il banalise ces proverbes, comme s'ils faisaient parti de son quotidien, comme s'ils n'étaient qu'une simple constatation. Comme s'il disait que la mort ou le meurtre étaient courants chez lui, qu'ils ne lui posaient aucun problème. Reste à savoir quelle forme aura la réalisation de ce proverbe, si ce sera un meurtre ou bien un suicide, et de quelle manière la mort sera donnée.

Les trois autres membres la regardèrent, quelque peu interloqués par tant de clairvoyance. Du vrai travail de profileur, Hotch ne pourrait pas dire le contraire. Il allait devoir songer à revenir sur sa décision initiale qui était de ne pas l'embaucher.

Garcia se retourna et, sans aucune autre forme de politesse, lui tendit la main :

- Pénélope Garcia.

Tecna sourit et lui serra la main.

- Tatiana Widez, mais tout le monde m'appelle Tecna.

- Ravie de te rencontrer.

Un bruit interrompit cette présentation pour le moins concise. Les quatre agents se retournèrent pour apercevoir JJ dans l'ouverture de la porte. Les yeux rouges, elle tenait encore un des fixes du bureau dans sa main tremblante.

- JJ ? Que ce passe-t-il ?

La voix provenait de derrière elle, et elle s'écarta un peu pour laisser le benjamin de l'équipe avoir une vue d'ensemble sur les autres membres. Reid avait vu la jeune femme se diriger vers l' « antre » de Garcia et avait tenu à savoir ce qui la rendait si triste.

Jennifer considéra la jeune femme aux yeux intensément bleus qui la fixaient, puis se tourna vers Hotch.

- C'est Ellie… sanglota-t-elle. Ellie Greenaway. Elle… Elle a été assassinée.


End file.
